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APRÈS LE COMBAT. 

L% cnerrn politique qni * «econé 
]* »sys dnns pln« d'ane donzaion 
d'E^t", Mirli <1® I1« "«mainn 
dernière, présente , an* Répn-
Wicains de la nation «ne le­
çon importante ft marqnante. Le 
rtf»nltat. din* 1» majori«« de« Etats, 
démontre qne le parti est encore 
vivent. Quoique dnn« le Missis. 
aippi nos espérances n'aient pas été 

réilisâes *n la pnlitiqnn du "fn-
sil," le grain «emé par le pénéral 
King ne «er« pas fou te foi» déraci­
né, e» non« prédisons, que pour 1» 
dernière foi«, ce» Ewt a été démo­
cratique. 

Li victoire e«t. complète en Vir­
ginie. Mais 1* l*Ç«>n »ieiit du 
grand Eut Empire. Une leçm 
qni dit, an pu Hi Républicain, ar­
rêtez! on TON jonrs Bout compté-«. 
La guerre politique q ti a eu lieu 
h reo fureur dam <*et Etat, non pas 
contre 1<* parti Républicain, mais 
contre eon plu« grand chef, Roscoe 
Conkling. prouve clairement quel 
«era le lésnltat, «i cette t»«ç >n de 
procé 1er n'e«t pas arr&'ée. P*r 
flou habileté et «es re s..«rcea ex­
traordinaire«, R-'HCoe Conkling, an-
ymrd'hiii eai devant le pay«, regardé 
nomme Thomm«» 1« plus énrnent, !e 
plus en relief dans la politique amé­
ricaine. Les regard« du penple 
américain «e «ont por'é* «iir l'Etat 
de N«w York, et sur M. Conkling. 
On attendit en silence, ce que Je« 
•envieux de es grand homme, fe­
raient de leurs engagements vin à-
vi* d.'i parti Républicain. Il en a 
é é presque chao*é, et exposé com­
me une cible à la merci des petit« 
journaux, ne» servi«»* ont é é HIIH-
piudu« du conseil du pirti, il fut 
T"lef{">é à la vie prit «m. Li Con­
vention fut Captinen et conduite 
par de«, "half-breeds." M. Con 
kling et BPS amis tradni'«. la cam" 
pa^ne c mtrô'Ha par ce« géuit«, et 
le combat eut lieu avec le résultat 
que noua conn imon«. La ticket 
d'Eut et U Lé^ialature perdu«, 
enfin un Witerloo ponr 1« parti 
RiVUblicain. Où «ont tes eu-
vhiix de Conkling, où soi^t lea 
chef«, le« half-bieed«, qui devant 
conduire dans l'Etat de New Yoirk 
le parti au aiicrùs. Ils «ont enoore 
à venir; mai« quoique I« parti ait 
éprouvé un é.diee dann l'Etat Em­
pire, tont n'est pan perdu, non« 
avona un Préaident hardi et agréa-
nif, il a dn tact et, de la «ngarûté, 
noua avons le héi-o du noble 306, il 
pent é*rt appelé de sa retraite, et 
tenant en main la bannière Répu­
blicaine de New York, il condni-' 
ruit la bande à la victoire. Non» 
ii'tvon« qu'à le suivre de Chicago, 
où il maintint «a bande Spartiate à 
travers 36 hallotage«, «an« broncher 
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Le Louw'ANais est fter de «a po­
sition pour là défehee de Conkling, 
•entant et «»chant qne noua repre* 
«entons lea désire honnêtes de notre 
peuple. Notre position et leur« 
désira ont été justifiés par le résul­
tat de New York. Le parti ne 
pent plus douter que M. Conkling 
est I» tétr de la politique Répnbli-
eitine*. Lee dreanstsneei» l'appel­
lent dë ijonvéau'ftn prtmièr rang, 
les Républicains Ini demandent de 
quitter aa ret «ii». et noua conseil­
lons aujourd'hui, ce que none con-
se'll: >i<K hi»-r, la paix. Noue espé­
rons qne M. Conkling, qnoiqne ef-
f i" é s<ut« le poida.de l'ingratitude 
de« siens, voudra bien se rendre a 
l'appel de son parti, et que le Pié-
«ident entourera son Administra 
tion de l'esprit, dn noble caractère, 
de la réfutation ittacte de ce géant. 
E qua t simn -r-; le tocsin ponr 
1984. que le Piéaident Arthur, 
Grant, Conkling, Logan et Came­
ron «nlîent de concert sur le champ 
de bataille conduire au ancré* les 
forces Républicaines. La combat 
est fini, la l«ç >n est bonne, et Con­
kling est vetifcé. 

WAYNE MACVEAGH. 

Le Préaident Arthur, dit le City 
Item, ferait aussi bien de cesser les 
suppliques qu'il emploie svec tant 
de chair nr vis-à vis de son "fugitif 
Avocat-Général". Warne îklac-
Veagh s'est retiré à Philadelphie 
pour y rester. Ayant concienco de 
son incapacité ponr l'exercice de 
sea fonctions, il s'était décidé à 
recevoir sa décharge. Aussi,, an 
sommet "de la pondre" qu'il avait 
soulevée dan« le« journaux au sujet 
de «es poursuites contre les indivi­
dus du Star R"nt«, il es| érait pas­
ser comma un martyr. Mais à sa 
grand« surprise le Président Ar­
thur était d'un sérieux mortel à l'é­
gard de ces poursuit» «, et invita M. 
M tcVeugh il continuer et à finir ce 
qu'il avait, commencé. Par tona 
les moyens en «ou pouvoir il a es­
te» jé de le mettre au "pied du mnr," 
mais sans téushite, et ne réussira 
jamais, pour la raison simple que 
MacWagh n'est pas un homme 
«inrère, et qu'il ii'a jamais défilé 
pénétrer plna avant que les jour­
naux, dans lesdulits da Star Route. 
Ilatéuasiù obtenir un verdict de 
presque tous le« écrivains en let­
tres, et cela suffit à son ambition. 

Mac eat passablement connu & 
la Nouvelle-Orléans. Il s'est rendu 
aux instances de Hayes, qni cher­
chait à valider sou titre à la Pié«i-
denc» an moyens de droits ahan-
lonrés par la partie adverse. I! 

est venn ici au printemp« de 1876 
dans le bnt de réunir des informa­
tions telles, qu'il aurait pu disposer 
en faveur du Président, et qui l'au­
rai! permis de décider avec justice 
des n érites respectifs des gouver­
nements de Packard et de Niuhol!». 

—: ; 
l'odieux, de le bonté, de l'avoir 
vaillamment son tenu dans on com­
bat ai marquant. A pro« l'aecom 
nliaaement de oe haut fait, M. Mae 
Vaagh prit son esaor vers l'Est, où 
Mr. Hayes le permit de demeurer 
dana l'obscnrité, jusqu'en moment 
on Garfield l'appela ponr le placer 
à on posté qot devait lui donner 
lae Ulyew de -se poaev devant eau 
admirateurs comnié nn redresseur 
da torts. 

AÊkm 

on faiblir, « quant le pwi la. A"'T ,,,re "n" 

éomrf r.r 329, il prit U lit. et c"m|' U pr" """ nl>"r ' '' 
nnéintit le-« démocrates envieux de 
l'homme qu'ils apprirent plus tard 
à adorer, il conduisit le parti an 
sucrèi, sur toute la ligne; c'était 
un grand homme alors, mais bien­
tôt il fut repoussé par ceux-là 
même qn'il avait fait grands. 

Li lettre d'acceptation dn Pre­
mier de la nation, démontra claire­
ment que Conkling était condamné, 
et les Répnblicains peuvent-ils, 
eans rougir de honte, souffrir un 
pareil traitement à l'égard de M. 
Conkling. La succès du parti de 
la nation dépend de New York, et 
lee "half breeds'' ont prouvé con-
clsaivement leur incapacité à diri­
ger les affaires dans cet Etat. 
Qu'ils ae.retirent, que les 'jonrqaux 
Républicains qui se sont dédit«, 
s'affublent d'eue baire, prennent 
le« oendree, et se repentent de l'in-

tel St. Charles, oit il entretint de 
temp« si antre quelques den* «n 
trois douzaines de conrenrs des 
dfnx pvtis. Il a d'abord fflf-enré 
la question, et puis fis dement con­
seillé K cdnx-ci reRpectiveinent, 
le marché d'un parti à l'antre. Le 
choix a é'é réglé par l'habileté 
plus grande de celui qui a fourni 
l'argent. Naturellement l'Etat de 
la Lonisiana paya le tont; et d'au­
tre« considérations, telles que l'élec­
tion d'un Sénateur au Congrèa 
forent compris dans le marché." Ce 
fnt une belle joie ponr les Démo­
crates et un rire "vert" ponr lea 
Républicains lorsque MacVeagb in­
forma le Président qn'il serait de 
«on devoir de reconnaître le gou­
vernement de Nicholls, attendn qne 
les fondements de l'organisation de 
frtckurd étaient anéantis par le fait 

justice fait à Bosco« ConkHng • de ses représentants 
à la Legislature. Qua las braillards d'office, so pénè­

trent dn plus grand intérêt du par­
ti, qns de l'intérêt de leur perstsne, 
et que M. Conkling prenne dans 
les conseils du Gouvernement le 
jrang le plus méritoire. - -

Packard fut de cette façon dé­
possédé, et rtyut en échange, afin 
d» oalmer sea nerfs irrités une bel­
le place à l'étranger, pendant que 
ses amis restnieul pour jouir de 

UNE MACHINE EXTRAOR­

DINAIRE. . 

"Une machine à cigars qui ré­
unit en elle-même la coupe de la 
feuille de tnbao et le roulement dn 
cigar, a été inventé« par nn mon­
sieur de cette fill«*. On s obtenu 
nn bon lésultat, t\ une exposition 
faite de cette machine Samedi der­
nier, l'inventeur pté'end. qu'elle 
p*nt rendre 2000 cigars par jonr. 
Les droits de patente ont é'é ache­
té si raison de $200,000 par nue 
co" | a^'ii«- d New York, qui se 
propose de fabriquer ces machinas 
et les mettre sur le marc hé." 

Si nous devons exprimer notre 
i)p:D:i>! si''égard de ces machines, 
noua dirons d'abord que malgté les 
bons résultats qu'elles ont donnés, 
le travail ne peut paa se comparer 
à celni fait, à la main, il est incon­
testable qu'il ne peut être ausai ga­
ranti, et messieurs les manufactu­
riers le savent «i bien, que tout eu 
îtisant travailler actuel!em«*nt le 
ays*ème des moules, "qui en gran­
de partie est fait à la main sanf la 
presse," il sont obligé* dans un on-
•r«ge tin et coiîtenx d'employer la 
main exclusivement. Que sera-ce 
donc quant la machine fera tout le 
travail. Nous ponrriona nous 
étendra fongurnient sur re chapi-
tr , »i 1 rer '<-• complaisons qni 
seraient t "jours à t'avantage dn 
travail à la main, mais ce serait 
sans doute reverirsur une question 
déjà réglée à l'époque de l'appari­
tion des moules dans ce niftier. 
L'acheteur, on plutôt le connais 
seur s ti uj nrd'iioi à quoi a'ei-
tenir sur ce qu'il lunie, et selon ses 
gi.Uta, ses moyens, il a soin de 
choisir un cigar garanti. Il est 
vrai que le cigarier cù rjgeia son 
mode de travailler at fera avec aes 
pieds nn contingent quintuple de 
ce que ses mains fournissaient mo­
yennant rétribution moindre. Car 
nous présumons qu'il faut un hom­
me si .chaque tnachino qui se tra­
vaille comme une machine à cobdre, 
à moins que quf lqu'autre esprit in­
ventif ne vienne an moyeu de cour­
roies, réunir 20 machine» ensemble 
et la vapenr s'en mêlant, ne jette 
sur le marché 40 000 cigars par 
jour. Ce que o'est que le monopole, 
voilà un capitaliste qui, avec un 
personnel de 15 ouvriers, tant mé­
caniciens que chauffeurs, peut dans 
l'espace de bien peu de temps 
faire wz de cigars pour enfumer 
toute une population, sans compter 
qn'il jette sur le pavé, crier 
irare, des centaines d'individus, 
jeunes et vieux, lé luit«, derrière 
lanr misère, à l'apprentissage d'un 
antre métier, pendant qu'il les toise 
du haut de ses dollars. 

LA MARINE FËDÉRAL. 

Voici d'après l'avis de la commis­
sion chargé la réorganisation de 
la flotte Amé- i-<in#- quelles seraient 
la force et la dimension ri lative de 
ces différents navires: 2 vaisseaux 
de 5500 tonnes, pouvant filer quinze 
nœuds a l'heure ;6 vais«eanx de 4200 
tonnes, pouvant filer 14 nœuds;13 
vaisseaux de 3500 tonnes, poovent 
filer 13 nœuds,- et 20 canonnièree 
de 770 tonnes, pouvant filer 10 
uœuds. Il ne faudra pas moins de 
hait an rêne pour la construction 
de oes imposantes forces maritimes 
qui, rénniea à celles que possède 
déjà la république, formerout on 
total de 62 navires capables de tenir 
la mer et d'offrir au pay« la protec­
tion à laquelle il a droit. 

Les r*-toors oiKciek das éfteI 
dans Is Pennsylvanie démontre que 
dans tons les ecjstés de ont Etat, 
M. Bailey, |t^pfM>eain, « obtenu 
aar M. Noble, Péawecatey une plu­
ralité de 7,002 vqpx. 

L'activité do èomfté ds Besttie 
dans l'intérêt dn (Mrti «fet hautement 
reeommandable, «a fidélité vis-a-vis 
'du moavÂnent de ~Mahoae ad Vir­
ginia, est une figure significative 
ilans son genre. Ce ejrai;é prends 
des mesures pour organiser le parti 
dans tont fEtat. Le juge Baattie eat 
nn homme influent, on défenseur 
sans compromis de l'administration 
actuelle, et il n'y ê pas de doute à 
l'égard dn anccèt de «en comité. 

Un mettre de poste réajnstanr 
forcé de donner aa démission. 
—Washington, 14—James Guide, 
qui avait été eomroé, sur la recom­
mandation du »énatenr Mahone, 
maître de poste à Shakleford, vient 
de renvoyer ea commission à Wash­
ington-, attendu, dit-il, que vu sa 
qualité de réajnatenr, lea propriétai­
res de Shaklefort se sont coalisés 
ponr l'empêcher de' tronver nn em­
placement .. pour eon bureau de 
poste. X'assistant mslte-gétiéral des 
postes a ordonné alors de suspendre 
le bnrean de Shaklefort et de trans­
mettre les lettres au bureau le plus 
voisin, 

Philadelphie, 13—Ponr mettre 
nn terme anx vola de timbres-postes 
par les employés, d'où réunit« la 
perte de tant' de milliers de dollara 
tous lea ans par les maisons de com­
merce, la Bourse maritime a de­
mandé au département des postes 
d'« lopter le ay«tèio ang'aia de por-
for -r les timbre« des initiais quand 
ils «ont vendus en grsnde quantité 
de $500 et davantage. 
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PROCLAMATION DU 
VERNEUR. 

GOU-

Departement de lTxecutif. i 
Etat île la Louisiane, t 

Cooforn.é'nent à l'article72 delà 
Coi stitiition de l'Etat de la Loni-
ciane, autorieant le Gouverneur s\ 
ccnvoqner l'Assemblé«* Générale 
en session extraordinaire, moi S\-
MUEL DOUGLASS McENERY. 
gonverneur de l'Etat de In Loni 
siane, j'ai jut<i convenable, en vue 
des graves nécessité* existantes, de 
lancer cette proclamation, convo­
quant l'Assemblée Générale de cet 
État en session extraorrtnaiie et 
spéciale, st la Maison d'Etat à la 
Neile-Orléans, pour LUNDI, 5 dé­
cembre 1881, dans le but de légi­
férer snr les sujets suivants, savoir: 

1. Décréter une loi on dea lnis 
faisant des allocations pour coqprir 
les déffenses ordinaires du gouver­
nement ; ponr payer l'intérêt sur la 
dette publique; entretenir les écoles 
pnbliqqes, les université* et les cha­
rités publiques dans l'Etat de la 
Louisiane pour les années 1882, 
1883; faire des allocations pour In 
Maison d'Etnt; et pour le raehat 
des. warrants de la maison d'Etat, 
et ponr le transfert du siège du 
gouvernement. 

It. Ponr lever, oollecteret for­
cer le paiement d'une taxe de li­
cense snr toutes les personnes, as­
sociations de personnes et de cor­
porations, poursuivant un commer­
ce, Une profession, vocation on lit ne 
d'affaires excepté les exemptions, 
de taxes conformément anx articles 
106 et 207 de la C institution. 

III. Pour pourvoir à no revenn 
annnel pou«* l'Etat de la Louisiana, 
par une levé i annuelle de taxes sur 
toutea lea propriétés non exemptées 
de la taxe par la Conatitution et 
pourvoir anx méthodes d'aasesser 
et collecter les dites tsxeseteo for­
cer le payement. 

IV. Ponr pourvoir à la eolleetioB 

de foutes les taxée ou licences ar 
riéréep dues à l'Etat de la Looiai-* 
ane; pourvoir à la vente de tontes 
le« proprié'éa confisquées par 
l'Etat on vendnes à l'Etat ponr 
taxes on licenoee non pa«*és; pour­
voir à l'exécution de jngemente pour 
taxes ou licences, rendus en faveuf 
de l'Etat pour taies ou licences. 

V. Ponr ponrvoir anx frais, droits 
et charges, et au fonds des dépannes 
judiciaires dans 1s paroisse d'Or­
léans. 

VI. Pour loner, vendre, échanger 
ou aliéner antrement la bâtieae de 
U Maison d'Etat, connue sons le 
nom d'Hôtel St. Louis, dansia ville 
de la Nouvelle Orléans; ponr l'as­
surer et faire une allocation ponr 
réparations ou assurance déjà ef­
fectuées. 

" 4ti. «Per mettre en vigueur IV. 
•fiels M de taC>çstft*tou d» l'JDtet 
de la Tmniaiaiin 
k VHI. Diy^osant de belsaeee n|n 
allouées dans te trésor d'Etat et 
transférer Ieinti montants an tonds 
général, ou faire des sltoMtkM» 
spéciale«. r 

IX. Une résolution jointe conti-
nnsnt Jlsi affaires d'une «esaion dana 
ore antes, cotomenffsires MÉ ter­
minées 

X. Ponr met ton le Sénat à même 
de donner son avis snr tontes les 
nominations aux places, suivant 
l'article 68 de la Conatitution. 

Conformément an dit article 72 
de la Constitution, la session spé­
ciale est limitée à nne période de 20 
jonr*, et elle eet est convoquée ponr 
cette periods, le pouvoir de légiférer 
étant limité par le dit article anx 
objets ci-dessus speoialement éuu 
roeré*. 

Ainsi donné et signé ds ma main 
et sous le sceau de l'Etat de la 
Lanisi>ne, ce septième jour de no-
vembre, A. D. 1881. 

S. D. McENERY. 
Gonvernenr de la Louisiane. 

WILÏ. A. STRONG, Sociétaire d'Etat. 
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PONSON DU T ERRAT L. 

CHAPITRE L 

Il pleuvait 
Le boulevard était désert, les 

bentiques fermé«*«. 
Minnit sonnait à. la pendule d'un 

eabinet de la Maison d'Or, où denx 
homme« étaient a«eis en face i'nn 
dé l'antr*, lia étaient jennes tous 
«lenx. élégants dans leur mise, dis­
tingué« dans leurs manières. . 

Ton« denx léanmnient à ravir le 
prototype du fils de famille. L'an 
(•'appelait Raymond, l'antre se nom­
mait M-xime. 

Riymond était - grand, il avait 
l'œil bien, lea cheveux blonds, le 
pied petit, la main allongée et fine. 

Maxim» était brun, de taille mo­
yenne, svelte comme nn créole de 
Bourbon, blanc et pftlo comme un 
Moscovite. 

Ils étaient l'un et l'antre assis 
devant une table garnie de trois 
couverts. 

Les crevettes ronges et le buisson 
d'écrevis«e§ étaient intact«, le vienx 
médoc n'avait point é'é débouché, 
le champagne attendait dans un 
seau d'eau frappée. 

Maxime et Raymond ne vou­
laient point, sans donte, toucher à 
leur fourchette avant l'arrivé*) dn 
troisième convive. 

Raymond se levait de temps à 
autre, allait ouvrir la fenêtre et se 
penchait nu dehors, sans nol souci 
de la pluie fine et pénétrante qui 
mouillait l'asphalte des tiottoirs. _ 

—Rienl rien! muruinrait-il. 
bormi« mon cocher qui dort snr son 
«iège, et le tien qui lit un jonrual du 
soir à la lueur d'un reverbère, An­
tonia ne viendra pas !.. 

Pili« il revenait s'asseoir en face 
de Maxime et rallumait son cigare 
à l'une des bougies placées sur la 
table. 

—Ah Ç A ! mou cher, dit Maxime 
comme Raymond répétait pour In 
troisième fois : "Antonia ne vien­
dra pas!" es tu fou ce soir? 

—Moi? fou. 
—Sans doute. 
—Pourrnoi cette question? 
—Tu es* jeun#» st beau; tu as 

cinquante mille francs de rente; tu 
passes pour un des hommes n la 
mode; es tu veux qu'Autonin ne 
vienb« pas ! 

—Peut-être ne m'aime-t-elle 
plus ? 

—O rojur naïf ! murmura Maxi­
me. L'homme qni n cinquanU 
mille livrée de rente «st toujours 
aimé. 

—Tu crois? 
Et Raymond eut on sourire 

triste. 
—Mais, renrit Maxime, quelle 

sirgulière idée as-tu donc eu de 
nons inviter ce soir, moi ton vieil 
ami, elle la femme que tu aimes, à 
venir soucer ici, en partie fine, com­
me des étudiants qui ont r« çu leur 
l>en«ion mensuelle et veulent 
éblouir des grisette«? 

Raymond continua à sourire st 
se tnt. 

Maxime poursuivit : 
—N'as-tu pas, tout en haut dn 

faubourg Saint-Hoooré, un petit 
bô'el charmant? Et ta salie à 
manger tendue de cuir, meublée en 
vieux chêne, jonchée d'un tapi« 
d'Orient, ne nous a t el' poiut te­
nuis assez souvent ponr que l'itié» 
de nons oondnire su cabaret n'ait 
l a te vêtir? A Continuer. 
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Philadelphia. 

(gUN Ml-TU AL 'I t.IN CE CO. 

Ca#h Capital, $800.00 
WITH CASH DIVIDENDS TO IRSÜUERF 

— hinnen Policies on— 
FIRR RIVEK AND MARINE RISK.*. 
Omca—52 Camp, between Gravier aa-j 

Natchez street«, 
NEW ORLEANS, 

JAKZH I. DAT, Prea't 
C. HWRPKMTEI;, Secy. 

G 
BEAT JACKSON KOUTB. 

CHICAGO, 8*". LOÜIS AND NEW OB-
LEANS RAILROAD. 

The STANDARD GAUGE trank line 
between the North and Month. 

The ONLY MVE rnnning PULLMAN 
PALACE SLEEPING CARS THROUGH 
from NEW ORLEANS to CINCIVNATI. 
St LOUIS, and CHICAGO WITHOUT 
CHANGE of track«. 

ONLY ONE CHANGE to NEW YORK 
and EASTERN CITIES. 

The ONLY DIRECT ROUTE to St. 
LOUIS CHICAGO, and ALL POINTS 
NORTH and WEST. Many mile« «horter 
and many huum quicker than any other 
line. 

DOUBLE DAILY TRAINS leave and 
arrive at C.illiope Street Depot as follows: 

LKAYK , 
Express No. 1 7:40 a. m 
Mail No.- 3 5: p. m 
Mixed No. 13 12; m. 

À KOTS. 
Mail No. 2 7:lî a. m. 
Express No. 4 11:15 a. ro 
Mizeil No. 14 9: 

rp. m 
Nos. 1, 2. 3 and 4 ran daily; No«. 13 anr1 

14 daily, exceptSunday. 
Ticket office 22 Ctmp street, corner 

Common. 
A. ß. SHELDON Ticket Agent. 
J. W. COLEMAN, Act. Gen PasB. Ag't. 

oct. 15 

$72 A "WEEK. $12 a day at hems 
eailv made. Costly ontllt. free. Address 
TB * 4 Co , Anfpmln. Maine. 

A. E  R O U S S E A U  &  H O N ,  

17 CRASTBBS HTBXK, 
Importer« of and dealer« in 

L/AAPKTIKOR, FMIOR ON. C LOTIS, WHITS 
AMD Cocoa XATTINO. TABMT A*D PL-

AKO Covins, WINDOW SBADKS, 
CBVMB CUITHR, Bros, Man, 

CtaaiAOR, TABLE k En-
•I uni OIL CLUTBS. 

3VBTAIN HATKBIAJ.R. 

. Corniofa, Bands, 
„Hi«. Oiraps, Loopn and Tn—ili Hnl 
CloU,, lhish. Bed Ticking anaWas. 
On.« Pri-e Only. * . 

EDW A  K D  L I L I E N T H A L .  

— OEALXB IN — 

illl M MIT 
—AND-— 

S I L V E R W A R E  ,  
>». M CANAL STREET 

mew OBLaAMs. 
•"ATIENV FOB THE DIAMOND M 

Ol^VSHIX-*r 

J i 
O F F N E R  

E. P. DELP1T. 

PBOPB1ETOB 

A la Renommee des Batons 
d'Amandes. 

CAKES MADE TO ORDER FOR 

BALLS AND SOIREE 

Always has on hand the Finest Kind of as­
sorted Cakes Nougats for Wedding a special­
ty-

Comer St Phillip and Treme Streets, 
oct 15 tim 

L. W. KATHMAK 

WHOLESALE AMD RETAIL DEALER IK 

WOOD, COAL AND 8AND, 

Comer Marais and Bienville flts. 
NEW ORLEANS. 

AH ordern promjühj attended te. 
An/. 13 

yy R. S TU INC FELLOW. 

ATTORNEY AND COUNSEL­

LOR AT LAW, 

26 ST. CHABI.B8 STUEET, 26 

New Orleant, 

Will practicc in the State Courts, also the 
District and Circuit Courts of the United 
States. Has reliable Correspondent« through­
out the Mrathern, Eau tern and Western 
Statec,. 

Collections entrusted to my caro will' have 
prompt attention. nov5 

A Füll GIRLS ! The Bev. Dr. Thomp­
son of St. Philip's Charch will open a select 
m-hool for Girls, in the Chapel on 'Calliope 
Street, near Prytania, on the first. Wednes-
dav in Novemlier. Girls' and yonnjf misses 
of all age«, and in all Kriules of st«dy will be 
received. Terms ONE DOLLAB per month 
in advance. 

A night school will also be opened, as soon 
ss s smBeient number la enrolled to com­
ment». Both males and females will be re­
ceived at the night School and taught all the 
brandies of an English Education, fr»m ths 
lowest to the highest. For further informa­
tion Dr. Thompson can be sees st'hls resid­
ence No. 362| Baronne street, and at St. 
Philip' Chnrcn at close of senice. 

SAMUEL W. LEWIS, 
Private Hecrctsry. 

angW 2m • 

TH« OU» RELIABLE 

CHOCK BUY DJSALBK. 
Is uew Located at his Old Staad, : 

174 Canal Strr«* 174 
(Opposite Varieties Theatre,) 

Where he Hells CHINA CBOCKERY 
>LA88.WARE, PLATED WARE, CUT 

*LP.i;\ ,„ir| IICUSE FUBNISHlxG 
'•OODs, -Jieapor th<u. ever fe\> |0 

pURNISHED ROOMS TO RENT 

By the Month, Woek or Day, 

--7..., Ct'HTuMHoi'sE STREET .... 22 .* 
Corner of Treme street, 

feb6 NEW L RLEAN8. 

L .  A .  G  O B  I t  1  G  H T ,  

Solicitor of Claims, 
Is prepared to attend to Pension and 

Bwuiity case« of Colored Soldiers, apd and 
other business pretaining to them, or lo 
.ny parties whoever. Address 

L. A. UoaaioiiT, Washington, O. C. 
Be refera to Mr. Pinchback, Gen. Ander-

son, Ex-Governor Wells and c. U. Attorner 
Beckwith. decBS7V. 

people's House, 
Cor. First and Dryades streets. 

SPACIOUS SALOON, 
With tbn finest Wines, Liquors, 

, Cigars, and 
iCE COLD LAOKU BEER. 

LA WS ON d- WILSON, Pro}* if tot* 

ijb. J, t. Newman, 

PHYSICIAN AND SURGEON 
No. 512 St. Andrew St. 

C 
E. G I l i A U D E l  

Audio mer and Appraiser,• 
CAMP MTBF ET, 

N'aW ORI.EAÜH. 
"NEW ORI.EA.XS, I eb. 2,1881. 

F. 
A. G O N Y. A1. li C i' E U O 

IMPOUTEB« OR 

H A V A N A  C I G A R S  
Jor Camp aim Common Sts. 

NKH' "Hl.t.A X I.OHiMAAA 

N 
EW OBÏJUWS INSURANCE CO. 

Cor. Camp nnd Canal stmts. 
1'aUf Capitol - - - $500,000 W 

at iKtir market 
value .... 019,89546 

DIBECTOBK : 
A. Schreiber, Chartas Lspitte, 
A.CHrriere. Charles i. Leeds, 
H. Gaily. D. Fatjo, 
W. A. Bell, ChsrlesE. «ohmi.iî, 
P. Fonts, Ernest Merilh*, 

Aldige, JnlesTayeS, 
J. Toms, Prartdent. 

J-. W. HINCKS, Soeretaijr. 

I OAtOHKG HOUSE 

1 
1 

S t J G A R  F  A O t O  k  

'r r • •„ I *fîâ»'À 
<* Kmiec-wiMfmu** MSkaUvt 

n CABONDELfer «nuesT, 
-—mss vva.r^r"--' " 

ÖOIWÄi «NI» i ~4r • .  A ,  i •. i 
RICE. •'< ' - M 

SUGAR, 
MOLASSES, 

—tNtt" 
COUNTRT PRODUCE GENERALLY 

Account sales promotly rendered akd 
satisfaction guaranteed. Liberal ad vaae»s 
mnde on consignments, snd purchases 
> .ade in this market at lowest tubs for 
acconnt of my friends. $4 

i a 

(Cor. Oaatomèeneeafc-Ï ' 
J. H PEKJTIKV,mp'r 

..." £ 


